
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

"THIBAULTVILLE."

Thibaultville, près Sainte-Anne-des-Chênes,
1er juillet, 1902.

Le 28 juin dernier, le R. M. R. Giroux, curé de Sainte-Anne, est
venu nous dire la Sainte Messe dans notre maison d'école. Sa
visite nous a été d'autant plus agréable qu'elle coïncidait avec
l'examen des enfants.

Outre la population actuelle, qui est déjà nombreuse, nous at-
tendons, d'ici à l'automne, un bon nombre de familles, ce qui nous
donne l'espoir de posséder au milieu de ooùs un prêtre résident.

Au milieu des inquiétudes et des sacrifices inhérents à un nou-
vel établissement, le clocher et la présence du prêtre réjouissent et
;éconfortent le coeur, et remontent le courage.

Mais vous me demanderez peut-être, ami lecteur, pourquoi notre
localité porte le nom de " Thibaultville " ?

Le voici en deux mots, et vous verrez que cela intéresse les
gens de Saint-Boniface.

Non loin de notre école, au nord de la " Route Dawson," l'oeil
aperçoit une épinetière qui porte encore le nom de " Epinetière de
M. Thibault," parce que c'est dans cette vaste et riche forêt que
M. Thibault, sur la demande de Mgr Provencher, est venu avec des
hommes couper le bois de la première cathédrale de Saint-Bofni
face. C'est donc un souvenir du vénérable M. Thihault, (le ce
missionnaire-bucheron, que M. le Curé de Sainte-Anne a donné
notre établissement naissant le nom de Thibaultville. Il a voulU
par là honorer la mémoire de ce pionnier intrépide, au cœur si
apostolique, le doyen des missionnaires appartenant au clergé sécu-
lier de la Rivière Rouge.

Comme LES CLOCHES DE SAINT-BoN[FACE ont été fondées
comme cloches du colon, aujourd'hui nous prenons la respectueuse
liberté de les faire résonner et carillonner en faveur de notre jeune
mission de Thibaultville, où le colon, peu favoriser de la fortune,


